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Les amours enfantines offrent un thbme charmant. Mais elles exposent l'auteur au 
risque mortel de la mibvrerie. En narrant dans Vabztitze Picotke l'initiation 
sentimentale d'un garGon de huit ans B l'occasion de la ctltbration de la Saint- 
Valentin dans son tcole, Dominique Demers, forte de son experience de mbre de 
famille et de lectrice professionnelle, a tvitt l'tcueil avec tltgance. 

L'argument du roman est conforme au schtmaclassique: il est indifftrent, voire 
hostile, B la gent ftminine; il rencontre quelqu'un qui le fascine; il essaie d'attirer 
son attention; un quiproquo lui fait croire qu'il est rejett; un coup de thtBtre dissipe 
le malentendu. L'auteure a fort habilement confit le rtcit B l'enfant: Alexis, le 
htros-narrateur, s'adresse directement au lecteur dont il capte la bienveillance. 

Jusqu'B la rtvtlation de l'amour, Alexis s'inttesse seulement au monde 
exttrieur et B son ventre. I1 mtprise laplupart des filles, notarnment sapetite soeur 
qu'il aime pourtant. Sa mbre m&me lui parait encombrante. Pour la ctltbration de 
la Saint-Valentin B l'tcole, il redoute d'&tre appareillt avec une "nouille". 

Naif, il est cependant calculateur. Plein d'imagination et d'humour, quand la 
belle Icatarina l'tveille, il dresse un plan de campagne pour attirer son attention et 
devenir son "Valentin". Valmont au petit pied, il aurait Cchout sans l'intervention 
d'un deus ex maclzina qui lui permet de devenir le 'Valentin" de Katarina. 

~goi'ste comme tous les enfants, il comprend les avantages que lui a valus la 
varicelle de l'aimte: il souhaite alors qu'elle contracte une autre maladie. Mais il 
n'est pas mtchant et se contenterait d'une affection btnigne. Meme, une fois son 
succbs assurt, il se fait un plaisir de contribuer au bonheur de sa soeur et du jeune 
garqon qu'il avait confondu avec un rival. 

Loin d'&tre parfait, Alexis n'a pourtant rien d'un mauvais sujet. I1 se juge 
d'ailleurs fort lucidement: "ni vedette, ni vampire." I1 ressemble aux bons petits 
gars qui grandissent autour de nous. 

Le cadre du roman est lui aussi rtaliste. L'action se passe au Qutbec, dans un 
famille moderne typique. On ne voit gubre lepbre, vendeur d'assurances. La mbre, 
femme d'affaires, mbne la famille (deux enfants). L'tcole est authentique dans sa 
bonne volontt pCdagogique naive et ses efforts d'ouverture. 

La langue, correcte, est sans prttention, imagbe, naturelle. 
Les illustrations de Philippe Btha sont en harmonie avec le texte. 
Les gros caractbres typographiques facilitent la lecture. 
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